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HISTOIRE ET T O U R I S M E 
NANTEUIL-LE-HAUDOUIN 

Bourg situé sur la grande route de 
Soissons, à onze lieues au N. E. de Paris, 
à quatre et demie au S. E. de Senlis. 

On a dit, sans autorité, que le mot de 
Nanteuil dérivait de Nant, qui, en celti­
que, signifiait une source, une fontaine. 
De là vient le grand nombre de lieux 
désignés en France sous ce nom: 
Carlier en compte huit dans le 
seul duché de Valois. 

Le Nanteuil dont il est ques­
tion fut d'abord, du nom d'un 
de ses seigneurs, surnommé N a n -
teuil-le-Haudouin. Il est connu 
dans les écrits des VIIe et V I I I e 
siècles sous les dénominations de 
Fiscus Nantolialensis, de Nant-
vicus et de Nant-en-Brie. 

Un des seigneurs de Nanteuil, 
nommé Vabert, construisit dans 
ce lieu une église dédiée à Saint-
Georges. Voulant donner à ce 
saint des marques particulières 
de confiance, les successeurs de 
Valbert lui érigèrent à leurs 
frais une église près de leur châ­
teau, y placèrent un prêtre et le 
dotèrent richement. (( Cette égli­
se de Saint-Georges devait, dit 
Carlier, être située vers le pavil­
lon gauche du château actuel )). 
A peu près vers la même épo­
que, fut érigée une seconde égli­
se dédiée à Notre-Dame. 

Valbert était très faible ; le 
clergé avait rempli son esprit de 
terreurs. Il alla, consulter saint 
Eustase, abbé de Luxeuil, sur le 
genre de vie le plus sûr pour ar­
river à la perfection chrétienne. 
L 'abbé fit la réponse qu'on de­
vait attendre du chef d'un cou­
vent. Il lui fit comprendre que la' 
règle des cloîtres pouvait seule 
lever les difficultés qui se rencontrent 
dans l'importante affaire du salut. V a l ­
bert entra donc à Luxeuil. 

L ' abbé profita de cette occasion pour 
avancer les affaires de sa communauté. 
Valbert étant sur le point de distribuer 
tous ses biens, l 'abbé l'engagea à ne pas 
oublier le monastère où il trouvait un 
refuge contre les attaques de l'ennemi de 
son âme. 

Il y avait dans l'étendue de la forêt 

de Brie, du côté des deux rivières appe 
lées Morins, un endroit que des person­
nes pieuses avaient choisi pour retraite. 
Valbert, voulant favoriser dans ces per­
sonnes des inclinations pareilles aux sien­
nes, leur abandonna en toute propriété 
les emplacements qu'elles occupaient, et 

Nanteuil-le-Haudouin. — L'église 

leur procura tous les secours qui dépen­
daient de lui. Ces donations ont été les 
premiers démembrements de la terre de 
Nanteuil, et l'origine de plusieurs commu­
nautés religieuses qui sont devenues con­
sidérables par la suite. Dans le partage 
de ses biens, il préféra à tout autre le mo­
nastère, auquel il donna ses deux terres 
de Herly-en-Ponthieu et de Nanteuil-en-
Brie. 

On voyait alors à Nanteuil, outre l'é­

glise de Saint-Georges, une basilique 
composée de deux chapelles : l'une dé­
diée à saint Jean-Baptiste, l'autre à No­
tre-Dame. Valbert plaça dans cette égli­
se des religieux de Luxeuil. 

Les religieux de Luxeuil envoyèrent sur 
les lieux, immédiatement après la dona­

tion de la terre de Nanteuil, une 
colonie de leurs confrères, pour 
prendre possession de cette terre. 
Cet établissement fut l'origine 
d'une abbaye en titre. 

Les légendaires du moyen âge 
ont attribué un grand nombre de 
miracles à Valbert. Ils racontent 
entre autres, que, quelque temps 
avant la retraite du saint hom­
me, un de ses fermiers vint le 
trouver au château de Nanteuil, 
pour lui dire qu'une bande d'oies 
sauvages faisait un grand dégât 
dans ses terres ; Valbert lui dit 
d'aller trouver ces oies, de les 
appeler et de les enfermer pen­
dant trois jours sans leur donner 
de nourriture. Le fermier plein 
de confiance dans les paroles de 
son maître, exécuta ce qu'il lui 
avait prescrit. Le troisième jour 
de la détention de ces oies étant 
arrivé, le fermier se rendit près 
d'elles ; mais sa surprise fut ex­
trême lorsqu'il vit les oies étant 
arrivé, le fermier se rendit près 
d'elles ; mais sa surprise fut ex­
trême lorsqu'il vit les oies refuser 
la liberté qu'on leur offrait. Il re­
vint trouver saint Valbert, et lui 
raconter ce qui venait d'arriver. 
Celui-ci lui dit d'examiner si les 
oies étaient au même nombre. Le 
fermier ayant appris qu'un do­
mestique de sa ferme en avait 
volé une et l'avait mangée, re­

tourna vers saint Valbert, qui en de­
manda les plumes; le fermier les lui pré­
senta. Le saint se mit aussitôt en priè­
res ; et l'oie reparut subitement couverte 
des mêmes plumes qu'auparavant. Saint 
Valbert ordonna au fermier de la repor­
ter à ses compagne ; qui, en la voyant, 
poussèrent le cri qui leur était naturel, 
prirent leur vol et ne reparurent plus. 

Presque aussitôt après sa mort, saint 
Valbert fut canonisé ; et il s'établit à 
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Nanteuil-le Haudouin. — Porte du parc de l'ancien château 

pendant plus de huit siècles un objet de 
grande vénération. Le juge du lieu te­
nait ses audiences à côté de cette fon­
taine : c'était évidemment un reste de 
l'antique culte des fontaines. 

Louis-le-Débonnaire, persécuté, outra­
gé, détrôné par son fils, après avoir été 
une seconde fois rétabli sur son trône dans 
l'église de Saint-Denis, vint à Nanteuil, 
et de. là se rendit à Kiersy. 

Sous les successeurs de Charles-le-
Chauve et après la mort de Valbert, les 
comtes de Ponthieu, ses héritiers naturels, 
revendiquèrent les biens qu'il avait don" 
nés, et obligèrent les moines à déguerpir 
des deux châteaux qu'ils tenaient de la 
générosité de Valbert. 

Il paraît qu'alors les religieux se reti­
rèrent à Luxeuil abandonnant les deux 
terres de Herly et de Nanteuil, bien ré­
solus d'y rentrer dès qu'ils en trouve­
raient l'occasion. Elle ne se présentait 
pas. ils la firent naître. 

Ils prirent à Luxeuil les reliques de 
saint Valbert, et les portèrent solennelle­
ment à Herly, dans le dessein de renou­
veler une prise de possession, ou plutôt 
de faire une sommation de rendre un 
patrimoine usurpé ou de soulever les habi­
tants en leur faveur. Ils entrèrent ainsi 
processionnellement dans Herly. Le bruit 
de leur arrivée s'étant répandu dans les 
lieux voisins, il se fit un concours prodi­
gieux de peuple qui demanda hautement 
le rétablissement des religieux dans un 
bien qu'ils avaient reçu de saint Valbert, 

rés à propos excitèrent de plus en plus 
le zèle de la multitude, et confirmèrent les 
religieux dans la jouissance qu'ils venaient 
d'obtenir. 

bord de la rivière, afin de les empêcher 
de passer outre. Plusieurs miracles, opérés 
dans le chemin avaient rassemblé à la 
suite des reliques une foule de peuple qui 
manifestait la meilleure volonté de re­
pousser les obstacles qui pourraient arrê­
ter les religieux dans leur marche enva­
hissante. Les officiers jugèrent donc à 
propos de chercher leur salut dans une 
retraite précipitée, et furent témoins de 
l'entrée de leurs adversaires dans le bourg 
de Nanteuil. 

De grand débâts s'élevèrent ensuite 
entre le comte de Breteuil et les moines; 
mais ils furent terminés par un accord 
de l'an 1000, qui régla que les moines 
rentreraient en possession du monastère 
et des bâtiments de sa dépendance ; 
qu'ils desserviraient la chapelle de Saint-
Georges, et jouiraient d'une portion d'hé­
ritage, mais renonceraient à leurs pré­
tentions sur certaines parties de la terre 
et du château de Nanteuil. 

Les choses étaient dans cet état, lors­
que la terre de Nanteuil passa de la mai­
son des comtes de Ponthieu, dans celle 
des comtes de Crépy ; ou plutôt les sei 
gneurs de Nanteuil devinrent les sei­
gneurs du donjon de Crépy. Nous par­
lerons plus tard des comtes de Crépy. 

Au X I I I e siècle, vivait Philippe de 
Nanteuil, seigneur du donjon de Crépy, 

Nanteuil-le-Haudouin. — Dépendances de l'ancien château : Les écuries et la sellerie 

Encouragés par ce succès, les religieux 
de Luxeuil résolurent d'aller à Nanteuil, 
afin d'y faire la même tentative. Ils arri­
vèrent jusqu'à la rivière de Marne sans 
opposition. Les officiers du château, in­
formés de leurs desseins et de la route 
qu'ils suivaient, s'étaient rendus à l'autre 

cité avec éloge par les historiens de cette 
époque. Il fut, en 1225, convoqué à l'as­
semblée des grands du royaume, réunie 
afin de prendre un parti sur les Albigeois. 
Philippe de Nanteuil chercha à prouver 
que le roi ne pouvait se dispenser de leur 
faire la guerre ; et son avis prévalut 

Nanteuil, en son honneur, un pèlerinage 
assez singulier ; on ne l'invoquait pas 
dans les églises, mais les pèlerins faisaient 
leurs prières près d'une fontaine, qui fut 

et dont le saint lui-même les avait in­
vestis. Les préposés à l'administration de 
Herly, intimidés par les clameurs, furent 
obligés de céder. Quelques miracles opé-
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Le roi Philippe-Auguste conçut le des­
sein de réunir au château de Crépy la sei­
gneurie du donjon, que les seigneurs de 
Nanteuil possédaient séparément depuis 
le règne de Robert. Philippe de Nan­
teuil y consentit. 

Le fils de Philippe I e r de Nanteuil, 
Philippe II, bâtit un hôpital dans ce lieu, 
et déclara l'église et la maison libres 
de toute charge, à condition qu'elles ne 
jouiraient pas du droit d'asile : ce droit, 
comme on le sait, assurait l'impunité à 
tous les crimes. 

La même année, 1230, il établit un 
marché à Nanteuil. 

Philippe II fit le voyage de Palestine. 
Il rassembla à Jérusalem un grand nom­
bre de reliques, et, revenant par Antio-
che, fit dans cette ville l'acquisition du 
corps de saint Babylas, dont il fit don 
à l'église de Nanteuil ; c'était, dans l'opi­
nion de cette époque, retirer un grand 
fruit d'un voyage aussi long et aussi pé­
nible. 

Philippe II laissa, entre autres enfants, 
une fille nommée A l i x , mariée à Pierre de 
Pacy-en-Valois, qui devint, par ce ma­
riage, seigneur de Nanteuil. Au retour 
d'un long voyage, Pierre trouva sa fem­
me enceinte, et la maltraita si violem­
ment qu'elle accoucha avant terme d'un 
enfant mort ; mais, plus tard, revenu de 
ses soupçons, il demanda à faire péniten-

A Pierre de Pacy, succéda son fils 
aîné, aussi nommé Philippe. Celui-ci af­
franchit les habitants de Lévignen, dé-
pendant de sa seigneurie. Il leur permit, 

quelques droits qui revenaient aux reli­
gieux de Nanteuil. Ceux-ci assignèrent le 
receveur, qui fut condamné à la restitu­
tion. Le prieur des religieux avait sou-

Nanteuil-le-Haudouin — Dépendances de l'ancien château 

entre autres choses, de disposer de leurs 
biens, de se marier où bon leur semble­
rait, et de prendre la tonsure. Ce dernier 
privilège, dit Carlier, fut celui qui flatta 

Nanteuil-le-Haudouin — Dépendances de l'ancien château : Le grand chenil 

ce de ce crime, qui avait privé un enfant 
du baptême, en se soumettant à la ri­
gueur des peines canoniques. Il ordonna 
même qu'après sa mort l'enfant serait 
représenté sur sa tombe, et que lui-même 
y figurerait avec la calotte de moine, qui 
était alors un signe de pénitence. 

le plus les habitants de Lévignen : ils 
se firent tous couper les cheveux et même 
raser en signe de liberté. 

Jean de Pacy, fils de Philippe, fut 
très processif. 

En 1385, son receveur de la terre de 
Nanteuil, de concert avec lui, perçut 

tenu le procès au nom de sa communauté, 
avec beaucoup de fermeté. Jean conçut 
contre le prieur un ressentiment très vif, 
qu'il communiqua à Renaud son fils. Ce­
lui-ci joignait à beaucoup de hauteur un 
caractère des plus fougueux. Il donna or­
dre à neuf des gens du château d'atten­
dre le prieur au passage dans un endroit 
convenu. Ceux-ci exécutèrent ponctuel­
lement les ordres du jeune seigneur, tom­
bèrent sur le prieur, et le laissèrent pres­
que mort. Cependant, avant d'expirer, le 
prieur révéla les noms des auteurs du cri­
me ; mais le meurtrier obtint sa grâce 
auprès du roi Charles V I , moyennant la 
fondation de quelques messes, le don de 
quelques cierges, les frais de couverture 
de l'église du prieuré, et un voyage à 
Jérusalem. 

Lors des guerres civiles, sous Char­
les V I , en 1416, un gros des troupes 
bourguignonnes pénétra dans le Valois, 
du côté de Nanteuil-le-Haudouin ; les 
soldats y causèrent de grands maux ; le 
bourg fut pillé ; le seigneur, Louis de 
Pacy, fut surpris dans son château et dé­
pouillé de tout ce qu'il avait. Depuis cette 
expédition, les terres des environs de Nan­
teuil, sans cesse ravagées, restèrent in­
cultes l'espace de trente ans. On ne re­
commença à les cultiver qu'en 1446. 

La terre de Nanteuil passa par droit 
d'héritage de la maison de Pacy dans 
celle de Broyés ; l'un de ces seigneurs, 
Henri de Lenoncourt, fut très puissant ; 
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il vivait au temps de François Ier ; et, 
comme il désirait joindre à la seigneurie 
de Nanteuil un titre qui répondit à la 
majesté de son château, à l'étendue et à 
la richesse de ses dépendances, il con-

de Nanteuil dans ses voyages de V i l -
lers-Cotterets, pour reprendre la même 
faveur dont avait joui le père par le 
crédit de la comtesse d'Etampes, obligea, 
d'autorité et par des menaces, la veuve 

du comte à lui ven­
dre la terre et le 
comté de Nanteuil, 
quoiqu'elle eût un 
fils auquel ce comté 
appartenait de plein 
droit. 

Le connétable de 
Montmorency aida 
le duc de Guise 
dans la conclusion 
de cette affaire. Le 
contrat de cette 
vente forcée est de 
1556. Il porte que 

le cardinal de Lorraine prirent les rênes 
du gouvernement. Le duc, qui ne cher­
chait qu 'à tenir le roi dans un complet 
assujettissement, rendait fréquents les 
voyages de Nanteuil, où des amusements 
étaient préparés au jeune prince. 

En 1559, éclata contre les Guise la 
conspiration d'Amboise. Philippe de Le ­
noncourt, évêque d'Auxerre, prit parti 
contre ces princes, croyant les forcer à 
rendre la terre de Nanteuil à son neveu 
ou à lui. Il intenta un procès au duc de 
Guise ; mais ce procès n'eut aucun ré­
sultat. 

Le duc de Guise résidait habituelle­
ment au château de Nanteuil et le con­
nétable de Montmorency à Chantilly. Ce 
sont ces deux hommes qui eurent la plus 
grande part aux affaires du royaume 
sous le règne de Charles IX : des intri-

Droizelles — L'église 

çut le dessein de faire changer son titre 
modeste de châtellenie en celui de comté. 
François Ier remplit ses désirs. Ce comté 
comprenait cinquante-quatre fiefs. L'érec­
tion en comté est de 1543. Les rois Fran­
çois I e r et Henri II séjournèrent plusieurs 
fois à Nanteuil et y signèrent plusieurs 
chartes. 

Les deux seigneuries de Nanteuil et 
de Pacy avaient jusque-là été réunies 
dans la même main, depuis le mariage 
de Pierre de Pacy avec l'héritière de 
Nanteuil. Après la mort de Jeanne de 
Villers, belle-mère du seigneur de Le-
noncourt, et veuve de Jean de Broyés, le 
comté de Nanteuil fut vendu aux Guise 
par Marguerite de Broyés, veuve d'Hen­
ri de Lenoncourt. 

Cette acquisition fut l'effet de la vio­
lence. François de Lorraine, duc de Gui ­
se, craignant que le fils d'Henri de Le ­
noncourt ne profitât du séjour que la 
cour avait coutume de faire au château 

la terre et le comté 
de Nanteuil-Ie-Hau-
douin ont été cédés 
moyennant la som­
me de 260.000 l i ­
vres ; et Carlier 
fait remarquer que 
cette somme rem­
boursait à peine la 
veuve du seigneur 
de Lenoncourt des 
embellissements que 
son mari avait ajou­
tés au château de 
Nanteuil ; que le 
duc avait, en sus du prix des bâtiments, 
tous les biens-fonds de terre au préju­
dice d'un mineur et d'une veuve. 

Le duc, après cette acquisition, reçut 
le roi dans son nouveau château ; celui-
ci y tint même quelques conseils d'état. 

Sous François II, le duc de Guise et 

Nanteuil-Ie-Haudouin — Dépendances de l'ancien château 

gues se nouèrent entre eux. (( On ne 
voyait que courriers sur le chemin de 
Nanteuil à Chantilly, des intendants, des 
officiers, des gens d'affaires que ces deux 
seigneurs s'envoyaient réciproquement. Ils 
ne traitaient pas d'égal à égal ; le con­
nétable donnait au duc le titre de M o n -



• REVUE DE L'A. C. I. F. 121 

seigneur, dans 'es lettres qu'il terminait 
toutes par cette formule : « Votre très 
humble et très obéissant serviteur. )) Le 
duc appelait le connétable « Monsieur )), 
et finissait ses lettres par ces mots : (( V o ­
tre bien bon ami )). 

au château de Nanteuil, ce qui déplut 
au roi ; et, comme l'autorité du fils n'é­
tait pas encore arrivée au même point 
que celle du père, il reçut des ordres se­
crets de vendre ou d'échanger le comté 
de Nanteuil. 

Schomberg, officier d'un mérite éprouvé, 
qui y fixa sa résidence. Il fit des aug­
mentations au château qui était déjà très 
vaste et très orné. 

Henri de Schomberg, fils de Gaspard, 
posséda après lui le comté de Nanteuil, 
et mourut en 1632. Henri fit paver le 
bourg de Nanteuil, et acheva les deux 
pavillons du château qui n'avaient pas 
encore été terminés. 

Charles de Schomberg, fils du précé­
dent, lui succéda dans le comté de Nan­
teuil. Il mourut sans enfants ; et, après 
sa mort, ses deux soeurs vendirent, en 
1658, pour 90.000 livres la terre et le 
comté de Nanteuil à François-Annibal 
d'Estrées, pair et maréchal de France, 
dont les descendants possédèrent le Com­
té. 

Avant la Révolution, le comté de 
Nanteuil appartenait au prince de Con-
dé. 

Nanteuil-le-Haudouin. — L'église XII e siècle (d'après une lithographie du début du X I X e siècle) 

Sur la fin de 1560, et après le collo­
que de Poissy, les Guise, voyant échouer 
leurs projets ambitieux, se retirèrent de 
la cour ; le duc de Guise, principal chef 
du triumvirat, établit au château de Nan­
teuil une espèce de siège de cette puis­
sante association. 

Alors une foule de seigneurs, ses par­
tisans, vinrent à Nanteuil pour le félici­
ter de son attachement au parti catholi-
lique. Le connétable avait aussi sa cour 
à Chantilly ; et, depuis le retour du duc 
à Nanteuil, ces deux seigneurs ne dissi­
mulèrent plus leurs liaisons. 

Le duc de Guise, après avoir fait pri­
sonnier le prince de Condé à la bataille 
de Dreux, résolut le siège d 'Orléans qui 
tenait le parti des huguenots. Il fut as-
sassiné devant cette ville d'un coup de 
pistolet. 

Le comté de Nanteuil passa alors à 
son fils, Henri de Lorraine, enfant en 
bas âge. Les Guise continuèrent à se 
rendre au château de Nanteuil ; ils y 
tinrent même plusieurs assemblées nota­
bles du parti catholique. Le comté de 
Nanteuil resta au pouvoir des Guise jus­
qu'en 1578. 

Henri de Guise, héritier du courage, 
de l'ambition et de l'humeur turbulente 
de son père, recommença les assemblées 

Le jeune duc remit au roi, en 1576, 
cette terre et son château, et le pria d'en 
disposer. Le roi le garda deux ans, pen­
dant lesquels plusieurs seigneurs se pré­
sentèrent pour en faire l'acquisition, mais 
inutilement, parce que le roi voulait dis­
poser de ce château en faveur d'une per­
sonne fidèle. Il en fit don à Gaspard de 

Le bourg renfermait un prieuré con­
ventuel de l'ordre de Cluny. L'église 
ayant été abattue, les bâtiments qui com­
posaient le monastère subsistent seuls au­
jourd'hui. Le château a été démoli en 
grande partie ; mais on voit encore une 
tour remarquable par sa construction et 
ses souvenirs historiques. 

A . A . M . 

Nanteuil-le-Haudouin. — La Chapelle des Marais 


